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ÉTU DES o·1M PACT s u R  L·ENVIRONNEMENT 
R éf l ex i o n s  s u r l a  p r a t i q u e  f r a n ç a i s e 
La loi sur  la protection de la Nature et la  
lo i  sur  les i nstal lat ions classées date nt de 
1 976 et  l eu rs décrets d 'app l i cation ont été 
promulgués en 1 977.  Depuis cette époque ,  
les maîtres d'ouvrage ,  responsables devant 
l a  loi des études d ' i mpact su r  l ' Env i ronne­
ment de leur  projet ont beaucoup évo l u é .  
Après avoi r  considéré l e s  "spécial istes envi­
ro nnement" comme des "empêcheu rs de 
tourner en rond" ,  se permettant de remettre 
en cause des conceptions b ien éprouvées, 
i ls  acceptent mai ntenant de plus en plus, et 
p lus volontiers, de les associer dès l 'é labora­
tion à leurs projets . 
Cette sensib i l isation p lus forte des maîtres 
d'ouvrage relève probablement de la convic­
t ion qu' i ls ont acqu ise - parfois poussés par 
. la jur isprudence - ,  qu 'une sér ieuse prise en 
compte de l ' E nv i ron nement dans l 'é labora­
t ion de leu rs projets l eu r  permettait de les 
fai re mieux accepter par la popu lation .  
E l le  s' i nscrit également dans u n  contexte 
p l u s  général  où l ' e nv i ro n n e m e nt acq u i e rt 
l entement ma is  s û rement dro i t  de c i té ,  l a  
d e n s i té c ro i ssan te  d e s  a m é n ag e m e nts , 
notam ment en m i l i eu  u rba in  et pér iu rbai n ,  
rendant p lus  v ig i lantes, e t  la  popu lat ion ,  et 
les associations ,  q u i  exercent de  man ière 
p lus convaincante le contre-pouvo i r  qu i  leur  
revient. E l les furent soutenues en ce la par  la 
mise en place des procédu res de concerta­
tion et de réu n ions publ iques régies par la lo i  
d u  1 2 .07 . 1 983 sur la  démocrat isation  des 
enquêtes pub l iques et  la  lo i  du 1 8 .07 . 1 985 . 
Au-delà de la sais ine  de l 'adm in i strat ion 
française de l 'Env i ron nement, e l les peuvent 
ma i n tenant  s a i s i r  éga l e m e nt la DG Xl à 
Bruxel les pour appuyer un me i l l eur  respect 
des contrai ntes environnementales. 
Toutefo is ,  cette situation reste à nuancer, 
trop de maîtres d'ouvrage sont encore à la 
recherche d '  "études a l i b i "  ou  caut ion nant 
l e u r  p roj et p l u tôt  q u e  d ' é t u d e s  d ' i m p act 
sér ieuses craig nant la remise en  cause de 
leur projet ou encore des su rcoûts l iés à la 
pr ise en compte de l ' Environ nement .  Notons 
toutefois que ces coûts excèdent rarement 
1 0  % du montant total de l ' i nvestissement .  
Les DRAE et les associat ions de défense de 
la  n ature sont a lo rs d e  p réc ieuses  a ides 
pour  le bu reau d'études.  
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La s i tuation en France, dont le système 
légis latif e t  réglementai re a été repris pa r  les 
d i rectives de Bruxel les dans ses grands pr in­
cipes, et bien que l 'expérience y so i t  relative­
ment ancienne, par rapport aux pays vo is ins ,  
peut  encore être grandement amél iorée. 
S ' i l  apparaît en effet de p lus en p lus d iff ic i ­
le  de fa ire n ' importe quo i ,  n ' i mporte où  et 
n ' importe comment . . .  i l reste néan moins cer­
tai ns poi nts d'achoppement, et notamment : 
• une appl ication bien trop faible de la pr i­
se en compte de l 'environnement dans l 'é la­
boration des documents de planificat ion , tant 
schémas d i recteurs nationaux, rég ionaux ou 
l ocaux  q u e  p la.r1s d 'occupat ion  des so l s ,  
l ' ét ude  d ' i mpact s 'exerçant s u r  u n  projet  
ponctuel dont le  pr inc ipe a le  p lus souvent 
déjà été arrêté dans ces documents de pla­
n i f icat ion ,  les effets cumu latifs des projets 
sur l ' Environnement étant eux-mêmes rare­
ment pris en compte . 
• un développement encore insuffisant de 
l ' éval uat ion des i m pacts - entre autres les 
effets ind i rects , cumulatifs, à court, moyen et 
long terme ains i  que leurs i nterrelat ions - et 
des mesu res pr ises pou r les suppri mer, les 
rédu i re ou ,  s i  poss ible les compenser, face à 
une  analyse de l 'état in it ial souvent plétho­
r i que  mais i nsu ff i samment c i b l ée  s u r  l es  
aspects l es  plus problématiques. 
• une sous-esti mation des i mpacts i nd i ­
rects d e s  proj ets , part i c u l i è rement  ceux  
résu ltant des  travaux .  On  cite souvent le cas 
des zones sens ib les (pra i r ies h u m ides ou  
pe louses calc icoles . . .  ) so igneusement év i ­
tées par le  projet et  qu i  accuei l lent pendant 
le chant ier, les dé pôts de matér ie l  ou l es  
ai res de service . . .  
• une quasi-absence de "suiv i"  de mise en  
œuvre des  aménagements de réduction ou 
de compensation lorsqu ' i l  n 'est pas imposé 
au maître d'ouvrage par les textes légis latifs 
et rég lementai res , ce qui est le cas pou r  les 
i nstal lat ions classées ou les carr ières . . .  En  
effet, au-delà de l 'enquête publ ique,  la réal i ­
sat ion de ces aménagements relève de la  
seu le  "bonne condu ite" du maître d'ouvrage .  
Les crédits qu i  l eu r  éta ient dest inés étant 
s o u v e n t  abso rbés  par les t rava u x  e u x ­
mêmes, o n  rédu it fréquemment les aména­
gements paysag ers ou leur entretien .  I l  ne 
suffit pas de  fa i re de bonnes études d ' im ­
pact, encore faut- i l  que  l es  mesu res précon i ­
sées soient réel lement exécutées ! 
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• u n e  qua l i f icat ion parfo i s  déf ic iente ,  un 
manque de  p rofess ionna l i sme des i nterve­
nants en la m at ière et u n e  approche sou­
vent trop sector ie l le  q uand ce n 'est pas une 
i ndépendance i n s uff i samment recherchée 
q u i  s e rv e n t  l e s  m aî t r e s  d ' o u v ra g e  p e u  
enc l i ns  à l a  pr ise en  compte de  l ' E nv i ron­
nement.  
L' Env i ro n n e ment  est,  depu is  peu , sur le  
devant de la  scène .  Tous les acteu rs ,  qu ' i ls  
soient i ndustrie ls ,  é lus locaux, aménageurs, 
promoteu rs . . .  e n  font l ' une  de l e u rs pr i nci­
pales préoccupations ; i l  faut espérer que ce 
mouvement se développe dans une mei l leu­
re p r i se  en co mpte rée l l e  de  l ' E nv i ro n ne­
ment,  et non seu le ment au niveau d u  dis­
cours.  
La France et ses consu ltants ont une pra­
t i q u e  anc i e n n e  et souvent  de q u al i té des 
é t u d e s  d ' i m p act  s u r  l ' e n v i r o n n e m e nt .  
Ma lheureusement cet acqu is  est i nsuffisam­
ment valor isé à l 'export ,  les méthodologies 
a n g l o-saxonnes  étant pr iv i l é g i ées par les 
bai l l eu rs de fonds i nternationaux,  la Banque 
Mondiale notam ment.  
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NOTES 
(') Bureau d'études créé en 1 973,  Organ isation et 
Environnement réalise chaque année u n e  centai­
ne d'études d ' impact sur l 'enviro n nement pou r des 
a m é n ag e m e n t s  d ' é c h e l l e  e t  de n at u r e t r ès 
diverses. L'approche est  essentie l lement plu ridis­
c ip l inaire ,  fondée sur une conception de l 'environ­
nement pris au sens larg e ,  associant au sein du 
bu reau tant des compétences. d'écolog u e ,  de géo-
logue ,  hydrogéolog u e ,  . . .  d ' i n g é n i e u r  agronome, 
du gén ie ru ral , ch im iste . . .  q u e  sociolog u e ,  écono-
m iste ,  géographe ,  u rb a n i st e ,  paysag iste . . .  per­
mettant  d 'appré h e n d e r  l ' e n s e m b l e  des m i l i eux  
dans toute leur  diversité et leur  complexité.  Son 
e x p é r i e n c e  est t r è s  a n c i e n n e  en la m a t i è r e ,  
p u i s q u e  les premi ères études ont  é t é  réal isées 
avant même la  promu lgation des textes de lois, loi 
sur la protect ion de la nature,  lo i  sur les i n stalla­
t ions classées en 1 976 et de leurs décrets d'appli­
cat ion en 1 977. 
